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FlUIULLETON 3DU CANARI) L'amiral, comme nou ravons
. dit, avait été i eté à la mer avec unL loulet de trente.six osutlerent ut.

taché aux pieds 0.. le cori P
LE CORRICOLO b ici:îc l'eau. Pt, -euo'--

étant trop fa-ble pour la retenir tiui
N fontid, il était remotét à 'lasufc

t. ol N'.FON. l e la Ier, et, par un e fe d'équIi
rlire, il gJétit d re i.4 ju q u'à lau

Le ti fxe If- eux.éurVrI ceointure ; puis, pou.ié pur le vent
. a tutratté parie silltige, i- avait

pAit, vent ecur, e vt -:eet es J - a . .
bes qui 'au1 n.!qe i. e tl% -

L.etedtimatin, il fut ea r an
peler. eteent s vv qi. u l -r:ht l Il i-

. ~ ~~~ . . ..- ptýii tg.liseode Sair.teý Mari. à
Al~ors, ;:mîulbi.e. I te es che- '~1..0bjdd acl-?Ira. A

veux hériesé., la sueur au frot. j11 C:î. Aprtii. quoi. le roi t

reste cloué par la terreur. .etrée tri .m kl da. a ci
Cet homme g t i sort .e l',-au j :- et r a p- r nt sur
.:)a ceinat a, ' l' arcn! am.j(uu au m enIfil.t où

du roi. c'est fe- ndamé de la su âp.iléon lui '6t !ignifier qu'il ve

i:ec'est l'uir:il r o aitiie dispoeer du royauie d

qui la otêe h:: r, 1 il re liNi . e n.taveur de son fière Jo
qh ur ? fe r iUi2elaiut î' 'i t c ice e e h .

chev' ure richagfnt. m r n.n Le roi . N t-one prit la cho-e ende la iwu e c>ue p-.ur a.cr itieo orh•, et :'en rtburca chavm r
de 1nt eue cunt pu
une moir:-re. i Pal'.rme.

E:.n .i'. q retenaeh. C'e nounvel xil utira ju.'j l'ail u

angue die Ferliinaid se brmijt, Pt pin ., éroq·u à i'quee Joe.
c antend ce eri tr:Le r chi him M irai, qui av: l succéd

usque dan liea entrail!es .i i-Ai.J eih ,: ;a i, étant . towih a

n entt : -out, S.t Majeté r:apitaire

-Carrccioo Crcrevint ch.-e'er i Capiodinonte et à

A ce cri, tout le nio-.de.accourt
naie, au lieu de a.etuir, Papp. . X

rition r<ste vi:-ib!e pour toile. I IFtT
plus bravi s e-uveu.

qui, Enfant, 4.maait ce que c e- Qlelque temp: aprè·1 le retour
ait que la peur. 1 a:il d'émot*in P d.1 roi'à Naiples, Ch irreg IV vit v

d'angoisse, et rép ète l'or ire don: é l'y rejoindre; cèui-là auesi était
par le roi d nguverrer vtrs he exié de Ïon royAu.ie. mnai& i! IA
terre. vait pas môme u.e Si:ile po-.r r

Alors, en o c:i 'i'pÀl. . bt'i. réfu-gier, et L v, nait deuarder
ment se ccuvre lit- e.'iciC iho-pitalité à eon frère.
et -giisie ou ement ver-= -S .intr-- Orliïi-lI auassi était un grand
Lucie, pou;"é par la bri.t de w:tr ; hisseur et un ,gran-i pêcheur
mai voil th e terribe . que .l6 au-;r.i les deux frères, Pi Iongîemp-
cadavre, lui a.a'i. e'mnc1ie,.euit -- eéparés, ne se qu ltaient-il plus.
sillage, et, mù pair "a force d'aetrac ettchasaient-il ou pch.iernt-ils du
tion, Pemble pour.uivr. mn. in-u- inatin jusqu'aut soir. Ce netaientî

rier~. p: que parties le ch is' idans 1.
En ce mtxament. -le chlp-laiu pa pi:c de Caperte ou .dans le bois d,-

ratit sur le pont: if- roi P'rjete- dan:- Pereano, que parties de peche · au
sea bru@. lac Fiairo -ou à Catellamrr..

-Mon lè:e I mOn be-e' écria· . On rappelle la grando teadre-e
t-il, que mé veut don e mort u i dn Lo.ui:s XIV pour-Mijneieu.r. A
me poursuit? ser indifférent .pqtr La f-mme, a:.

-Une sépulture chrétio-nn, ré- ez éggï 'te enver; ees mcttreesso ae-
pond le cbapelaiac.. s3z sévère pour-ie enfants. Lonias

-Qu'on a lui donr.e, qu'on la j XIV raimait que Monsieur, et
lui donne à l'in-tant mé:n I a. cette amitiés'augruentait. disait-on
crie Ferdi nand en 'se précipiiant de fon indifférence profonde pou-
par lécoutiiile, afin d"n Xl'r) v'oir .tout autre.. Quelques n naget.
cet étrange epectacle. avaient bien de' terpa en temp.

Nelson ordonna -de tmttre une paesé entre eux.; mais cea nuages.
barque à la mer et d'aller cherchor s'étaient promptement di«sipés au
le cadavre; mais- pas un matelot soleil arJent de la fratern'ité.
napolitain ne conse&ntit à ce char Aussi, -le lendemain de la-nuit où.
ger de cette nilsi:on. Dix matelote mourut Monnieur, p-r;onne . n'o-
anglais deecendirñât dans la yole sait. se riequer àaborder le grand
huit ramèrent, deux tirèrent l- roi, qui, enfermé dans soiñ cabinet,

-ctdavre hois de 1'au. La cause du *',.bandonnait à la dotuieur.
ircîgar.le fat alors connue. "Enfla, dit S.int-Simon,' réa-

A peine avait mà tir6 dii coup a
rie f(iii, car la chasse que préfératir
Sa Mejesté- était la chise au If,
.u'un seccnd- courrier arrivi. Ce.
lui-ci annonçait que le roi Char.
Is-s IV était à toute extrémité et né'
cessait de demander son f ère. -Il
n'y avait plua de doute à conserver
sur.la situation déeispérée-du ma
lade. A usei, le roi F'erdinand, qui
était homme de réeolution, prit-il.
aussitoi son parti ; et1 comme les
cotrtisans attendaient i.e. premiè-

tame de Maitt'ton ne isqua, et res paroles d:oiu Iuur
trouva LouiX[V le ner uu vent, visag.i @tur ses ptrn
lu jarret tendu, et. chantonnaut u n -'leu i fit il de n
prtit* ai r à'p r s!t,,îîi.' frère 'L 1 ta<t 111%4 1 1tt.~:

Nieilie choqe il peu tir devait HP' il nçt V'eêt )lu. S'il
paas'er eintre Fer.iinand 1-r ët h àar· nola lui ferad-il que
lea IV. Un i partie avait ét6;*liêé ne 'est p -,l e o,ë

enire les dux. princ pou r aller voir q.-•w, i.'îîr lui.
chasser ail boid. de .-ran, lor n141 ti el IL

quiau niurt du départ du roi. LUn iur
Chiarles 1\ Ve .rouva l.'t-remeit -Et n aie retlit à

indi4rbop 4.; nî't', comna I aguct. plus belle.
îiîçlarie efavait psr . propre pxpt e - l. moir, en rnIri t
rièncc il'iile- canxir.ariet c't a courrier p i

qui une partie de ch:see reni'eé.i. ChaIrle's IV ét ti.lm
exigea que don frère allAt à Pe-r- .1,a dabülouîr qUE
saino qan lui ;. ce l qunoi F r .1i. (Lu ii profor de, qu
naud ler>ne cocnentit qu à la con- i vatit. avant . ount
lition' que, si.le roi Ch srs -l Ve pair quelqute puit

etaAIt plua . indidpue, il le lui f- E. cEtl nenca.
rait dire. le. nilad- s'y eugaig'a drai pour qu'un. i
iur sa parole. Le roâ embrra-a ,ncure que relle. z

JOn .rère et pirtil. f.ai re t li..u t i-
D.a ila journée l. indispouition .·riende:nain. Q.

se:ubb . s-u td re . qi,-'q ue grav t6. fu.rnt' irang'i,-r~ e
Le (nir ile n avI: • étit fort soi f. j idtiiAld n e,- tr
Iraînt. P'.n-tant La nuit, la rituatluu i'o n ne croi,- ~

pra -Iictalemit -q.- Xur b Ferdinand a-:ai
l ix heutre.. titi ii, on e pé.: Ae ch.:ue b.rt n

n .nrI - po rt-ur d l.u h·ttreý d, Iou v .yait ftir,- i: r
.a duth,-'. .de S.I-Frorda;1a. -Ah I Fi m%,n pr.

lutle annnoçi t. aul rtli- quel. 1-i tA, quo d erait h u m
oula t e:i-br.éeer une dert a l troie-igru jour.

(i r Mon (ntrt, i f.. dt qu'il rewinr -id rnna uin co nv'
,-n out la.te. I .. ' cou:r t rarI . . 1 -' d ii p* ur tr

Cn a.M St NI 4jk-..té in ai t h t to-ute j st
Vil! ;.rour ·e i-ar i a ciw. - l Qu. ' ut, r i
roi p it 'a.lett'e., la' déca< h ta, et, ÏM roi Sa-,o. avr.

vant biru entab! ment le yenux aw tcrr. no cice ;r

h ! ru Diu l: mn D.. 0a vint, i jour. a

u qala ! ll p !rilme ci n ln

Et. . commichaup, prenant uÙ-t ', que , "
igUre dle circon-tan, al.anrigeaj<i t mUrte.

oran $ Ivinge lu idui ilu'l p>nîz val t : ouq ie vuu' j
-- 4i a - co. li n a Il reoi a Vec cet tranuqliqille a là

icc-ent.napt'-l.in dorinet ~ nitinua,.nt d.. î. t r
re.ndre.il'epeiti.n J6 crois q il 4tes, "l:e n"e rtira

yat *.ucouu de<agiératior· drgi' la quadrilb i-r d
:e rapl. rn gîr'n rus faitî. Chîas.ne f.îpenmpfe~rre d:.a:
l'abgrrd , m i-u r nbuit. O n il y eut le plu ma

verra. rerntr.a ch',. lit lit

Les courti.; reprirent leur fi- ma.r-.
ure hnbitu--ie; *>o arriva au ren. la .annibilit• e-t w

dez.vjns 4t l'on comença à cha. rr rne.. -:Jro
Sder Écri

*Pour tue &gi&ti>îjs de 1 gorge,, de& broncho. 1ti il vffl r1- 1 A . ~ VU iraII pro"'""
et 'les rouboma.n mfl'pIveqýu.l JAA6 L. .A~.AA I

. A rMé do cett
I'endroit de Psa pme.
le roi Nasone nvÀa't àîlt
collents. mouvemente !Ut.
une pauvre fmme, d' ta Il

venait d'être condatin. morrt,
partit d'Aversa sur«l'a -I d['

vocat qui.l'avait défnd . . vint A
.Naples pour deniandeir ir 1ls

chûogiace de son mari. C'é, hi
faetii que d'aborder le r"l tijourS
courant qu'il était, Pi . ':

.cheval. dang les rues et Flur lem pli
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